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ANTIPODES
LE souffle d'une pensée fait tourner la mappemonde ill II minée
Dakar Santiago Melbourne
Abandonner ses cliaines
Un désir balaie les pensées mortes
Il reste encore un peu de feu dans la cheminée
Un sourire dans sa mémoiie
Java
Ce même vent ferme les livres Assourdissant silence
Il neige et le soleil troue le carreau
Une tendresse oubliée meuble la chambre close
Tananarive
La valise et la montre 18 heures :î9 .
Le cri des locomotives déchire le tumulte On a toujours derrière soi une ombre qui s'attarde
Nagasaki
Un COU]) de sifllet est un brel adieu
En quittant le jiort on songe aux rendez-vous
inutiles On voit la terre qui s'en va On regarde l'horizon qui fuit
San Francisco
A table
J'aurais bien dû tout de même faire sauter la maison
HAINE
à André Spire.
ILS se sont assemblés De leurs petits cris qirenlend-on leurs rires m'éclahoussent Je passe
des mots poisseux s'attachent et l'ennui m'asphyxie
On ne peut j)as partir
On traîne tant de choses qu'on croit voir
derrière soi l'encrier baille sur ma table un bruit seul a glissé contre le mur des espoirs rampent Je nie pétrifie
Où sauter
une crainte s'évapore
Le silence
puis une lettre s'insinue
Il faudrait arracher des nuages
S'en aUcr
Décembre- Janvier.
MARCHE
LE 17 février je suis parti Où A riiorizon des luniées s'allongaieiit J'ai sauté par dessus des livres
Des i>eiis riaient
Mon désir me prend par le bras
Je voudrais i-epousscr les maisons
Aller plus vite
Le vent
Il a bien fallu que je tue mes amis
La nuit ne m'a pas fait tomber
Je me suis enveloppé dans ma joie
Le cri des remorqueurs m'accompagnait
Je ne nie suis pas retourné
Il V avait tant de lumières dans la ville sonore
Va\ revenant tout est changé
J'ai cassé mes idées immobiles
Mes souvenirs maculés je les ai vendus
Janvier-Février.
RAG-TIME
à Pierre Reverdv.
LE nègre danse électriquement As-tu donc oublié ton pays natal et la ville de Galveston Que le banjo ricane Les vieillards s'en iront enfin le long des gratte-ciels grimpent les ascenseurs les éclairs bondissent Tiens bonjour
Mon cigare est allumé
J'ai du whisky plein mon verre
mon cigare est allumé
j'ai aussi mon revolver
Le barman a tort de sourire
on ne cherche plus à savoir 1 heure
la porte infatigable
les ampoules
ma main
n'est-ce pas
ETOILE DE MER
à Marcel llerrand
ON étoulïc dujis la chambre Crois-tu Au loin il y a la gai'C (|ui liurlc Je m'en irais à Toronto la brise souffle dans les rideaux On voit la mer au dessus des toits
'sii'h,!^wm>
le tiaiii va partir tout à riieurc
liorloge lalciitit
Il faut l)ion oublier le soleil ou la pluie
la ienètie n'est pas fermée
je prendrais ma canne et mon grand manteau
vert Il neige encore à N'ancouver
J'ai ton hillet et ton sac
Laisse mourir ceux qui s'accrochent
Nous doublerons le ca|) llorn
1 horizon est invisil)Je
Xos yeux s'agrandissent
La Grande Houe vient de s'arrêter
ESCALADE
à Louis Aragon.
IL fait chaud dans le ministère la dactylographe sourit en montrant ses lunettes On demande le sous-secrétaire toutes les portes sont fermées la statue du jardin est même immobile les machines à écrire bégayent et le téléphone insiste
Est-ce que je vais savoir encore courir
la gare n'est pas loin
un tramway rampe jusqu'à Versailles
On m\\vait dit qu'il y avait un accident tout près d'ici
je ne pourrai donc pns entendre le hennissement des nuages
La Tour Kïiïcl lance ses rayons aux Iles Sandwich
Gutemberg 24-19
Mars-Avril.
HORIZON
à Tristan Tzara.
I'i OLTE la ville est entrée dans ma chambre . les arbres disparaissaient et le soir s'attache à mes doigts Les maisons deviennent des transathintiques le bruit de la mer est monté jusqu'à moi Nous arriverons dans deux jours au Congo j'ai franchi l'Equateur et le Tropique du Capricorne
je sais qu'il y a des collines innombrables Xotre-Dame cache le Gaurisankar et les aurores
boréales la nuit tombe goutte à goutte j'attends les heures
Donnez-n\oi celte citronnade et la dernière
cigarette je reviendrai à Paris
Avril-Mai 1918.
CINEMA-PALACK
à Biaise (>eridrari:.
LE vent caresse les affiches Rien la caissière est en ])orcelaine
l'.cran
le cliel d'orchestre autoinatiquç dirige le pianola il y a des coups de revolver
applaudissements
l'cuito voloo disparaît dans les nuages
et lanioureux transi s'est aelieté nn faux-eol
Mais l)ient()t les portes claquent Aujoui'dMuii très élégant Il a mis son ehapeau claque Va n'a pas oublié ses gants
Tous les vendredis changement de ])rogramme
JE MENS
à Andr-é lire ton.
MAchanihl'ocst meublée de souvenirs des Iles Et la mer est tout j)rès Ou le mélro Un livre dit un mot Ne me demande plus d'allumer A'os voix sont des fleurs Là-has ou uiènie ici Vous êtes moils sans doute Je n'entends plus Mais (pioi
Quelquefois nous marchons en |)arlant de la ])luie ou du beau temps
Nous i"ions
A LOUER
E soleil dort devant la porte à droite ou à irauche
le vent se lève
à la même heure
la nuit vient ENTRÉE LIBRE
les nuages se noient dans le miroir
à tous les étages litus /es murs ont des oreilles tout près d'iei
les arbres ont des colliers de cris les yeux au ciel
on i^erd la tète
DANGER dp: MOUT
AH
L'Intran rHeure la Liberté la Liberté
DIMANCHE
L AVION tisse les fils télégraphiques et la source chante la même chanson Au rendez-vous des cochers l'apéritif est orangé mais les mécaniciens des locomotives ont les
yeux blancs la dame a perdu son sourire dans les bois
CET OUVRAGE — LE CINQUIEME DE LA COLLECTION DE LITTÉRATURE — A É T É ACHEVÉ D I M P RI M E R
LE TRENTE AOUT MIL NEUF CENT DIX-NEUF FAR l'AUL BIRAULT A PARIS POUR LES ÉDITIONS AU SANS PAREIL
-1 co
SI
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/rosedesvents00soupuoft. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Rose des vents;

		ANTIPODES

		HAINE

		MARCHE

		RAG-TIME

		ETOILE DE MER

		ESCALADE

		HORIZON

		JE MENS

		A LOUER

		DIMANCHE

		Sources et licence





